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Messieurs, 


Vos  Decrets  ont  chargé  les  Comités  de  Conftitution  2 
Diplomatique,  Militaire,  des  Recherches  & des  Rap- 
ports , de  l’examen  de  plufieuts  pièces  envoyées  de  divers 
Départemens  à l’Affemblée  Nationale,, 

Ces  pièces  confident  dans  des  adredès  de  Directoires  , 
& des  lettres,  foit  de  Municipalités,  foit  de  différens 
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Membres  des  Corps  adminiftratife , de  Citoyens  ifoiés 
ou  réunis  j enfin , de  Commandons  pour  le  Roi. 

Toutes  font  relatives  à la  sûreté  du  Royaume  & des 
frontières  ; elles  prouvent  toutes  que  l’inquiétude  des 
efprits  eft  générale,  que  plufieurs  fymptomes  d’agitation 
fe  manifeftent , que  des  emifiaires  cherchent  a corrom- 
pre la  fidélité  des  troupes  de  ligne,  que  Worms  , Man- 
heim  Sc  les  Villes  des  environs  ne  peuvent  contenir  le 
nombre  immenfe  des  émigrans , & que  tout  annonce  , 
finon  des  mouvemens , au  moins  des  difpofitions  hofhles* 
de  la  part  d’un  grand  nombre  d’entr’eux. 

Quant  aux  objets  principaux  de  demandes  qui  vous 
font  adrelfées,  vous  les eonnoifieZj,Mefiieurs.:  ces  lettres 
provoquent  à l’envi  [augmentation  des  troupes  de  ligne, 
l’adjon&ion  des  Gardes  nationales,  l’envoi  d’armes 8c  de 
munitions  dans  plufieurs  cantons  vbifins  des  frontières , 
des  difpofitions  locales  contre  les  entreprises  du  dehors , 
îa  fufpenfion  de  la  liberté  du  palfage  chez  l’Etranger  , 
de  l’argent,  des  armes,  même  des  perfonnes  j enfin  , 
quelques-unes  vont  jufqu’à  demander  le  licenciement  3 
ou  de  l’Armée  entière,  ou  de  tout  ou  partie  du  Corps  des 
OiHci6rs» 

'.Les  motifs  de  ces  demandes  vous  font  également 
préfens.  D’abord  , de  grandes  Puilfances  de  l’Europe 
ont  fur  pied  des  armées  nombreufes  8c  bien  exercées  , 
que  la  paix  du  Nord  pourrait  tailler  fans  occupation  _• 
Ôc  que  des  fpéculateurs  inquiets  craignent  de  voir  retom- 
ber fur  la  France,  en  haine  de  la  liberté  qu  elle  s eft 
donnée,  L’Efpagne  a formé  un  cordon  impénétrable  lur 
fes  frontières  ; la  Savoie  a tire  quelques  Régunens  du 
Piémont,  8c  l’on  allure  que  fes  forces  fur  le  revers  des 
Alpes  font  fur  un  pied  plus  impofant  que  de  coutume. 
Ces  mefures  font  accompagnées  de  figues  de  rehoidif- 
fement  de  quelques  alliés,*  8c  de  précautions  allez  ofren- 
fantes  » prifes  en  plufieurs  lieux  contre  les  François. 
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Quant  à l’agitation  des  efprits  dans  l’intérieur , elle 
réfulte  des  écrits  pleins  d’amertume  de  de  hardiefie 
émanés  de  quelques  Pr.nces  Eccléfiàftiques  d’Allemagne  j 
traduits  dans  les  deux  langues , latine  & françoife  > femés 
avec  profufion  enlÂlface  & dans  la  Bafie- Lorraine  ; 

D’autres  écrits  encore , refpirant  la  fédition  de  la  ré- 
volte , répandus  en  France  du  coté  du  Luxembourg  ; 

Enfin,  du  paîTage  chez  l'Etranger  de  nos  ex-Mimftres, 
des  anciens  agens  du  pouvoir  > d'une  foule  immenfe  de 
perfonnes  riches  de  puidantes. 

A ces  circonftances  fe  joint  le  rappel  foudain  de  tous 
lesmécomens,  qui  étoient  déjà  depuis  long-temps  hors  du 
Royaume  , de  qui  reviennent  d’Angleterre  , de  Suifie,  de 
Genève  , & fe  réunifient  dans  le  point  le  plus  fufpeét:,  à 
Worms  de  dans  les  environs. 

L’achat  qu’on  afiure  qu’tlsont  fait  à tout  prix,  d’armes, 
de  chevaux  , d’équipages  de  guerre;  les  emoîemens  , 
les  compagnies  qui  fefont  formées  à Etteinheim,  chezM. 
le  Cardinal  de  Rohan  ; les  commiflions  d’Officiers , de- 
mandées dans  de  nouveaux  Corps  ; les  infultes  à nos 
Gardes  nationales,  à des  François  de  tout  état,  circu- 
lant paifibiement  pour  leurs  affaires  fur  l’autre  rive  du 
Rhin;  la  comparution,  fur  celle  qui  nous  appartient, 
d’Officieis  de  de  Soldats  en  uniforme  ; les  projets  ou  les 
vœux  fanguinaires  exprimés  dans  des  lettres  qui  prou- 
vent la  correfpondance  très-animée  qui  rapproche  les 
différens  membres  de  cette  vafie  coalition  * de  les  lie , 
foit  à nos  anciens  Ambafiadeurs  réfraétaires  au  ferment, 
foit  à des  Minifires  des  Cours  étrangères  réputées  les  plus 
oppofées  à la  France , foit  à M.  de  Calonne  & à fes  nom- 
breux amis  ; 

Enfin  , l’importance  des  noms  que  l'opinion  place  à la 
tête  des  projets  de  contre  - révolution,  eft  un  motif  puif- 
fant  d’inquiétude  de  d’ombrage. 

Faut- il  ajouter  à ce  tableau,  Meflîeurs? 
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Des  indices  très- forts  ont  annoncé  qu’on  cherchoit  à 
pratiquer  les  Chefs  des  atceliers  de  Paris.  On  remarque 
avec  inquiétude , dans  cet  te  Capitale  , une  affluence  de 
gens  furpeél'S  6c  de  vagabonds  : la  fauffe  nouvelle  de 
la  marche  d’armées  immenfes  contre  le  Royaume  , 6c 
d’autres  du  même  genre,  font  imaginées  à tout  moment , 
6c  répandues  pour  aigrir  le  Peuple,  l’alarmer,  le  porter 
à des  excès.  Les  brigands  font  réunis,  protégés',  foldés 
en  divers  lieux  de  la  France , par  des  •mains  invifibles. 
11  ex  iffe  à Paris  des  agens  du  dehors  , quelques-uns  de 
ces  memes  fuppôts  d’intrigue  6c  de  fourberie  , qui  ont 
tout  brouillé,  durant  le  cours  des  années  dernières,  dans 
quelques  contrées  peu  éloignées.  On  craint,  6c  ici. 
Meilleurs , je  vous  parle  avec  la  plus  grande  affurance, 
on  craint  les  convénticules  dé  ces  hommes  déteftables  ; 
on  cite  les  propos  ôc  les  aveux  indifcrets  échappés  à pla- 
ceurs fur  leur  influence  dans  les  incidens  6c  les  défordres 
locaux  , qui  arrêtent  fans  celfe  notre  marche. 

Ajourez  à ces  principes  de  troubles  les  fauffes  idées 
accréditées  à deffein  parmi  la  multitude  , pour  lui  faire 
confondre  a toute  heure  la  liberté  avec  la  licence , la 
foumifîion  aux  lois  avec  l’efclavage , l’empire  de  la 
Conftimtion  avec  l’ancien  defpoufme,  l’aébion  modérée, 
6c  foumife  à une  févère  refponfahiîité , de  tous  les  délé- 
gués du  Peuple,  avec  les  caprices  6c  les  vexations  impunies 
d’un  pouvoir  tyrannique. 

Joignez  encore  à toutes  ces  caufes  d’agitation  , des 
bruits  fitiifttes  d’excès  qu’on  fuppofe  devoir  être  prochains 
6c  atroces , l’afleétation  avec  laquelle  on  a forcé  les  nuan- 
ces , exagéré  les  récits  des  défordres  qui  ont  eu  lieu  , 
( fi  même  ou  ne  les  avoir  fait  nairre  ) 6c  cela , dans  le 
deffein  évident  de  dépeupler,  de  tous  les  gens  riches  ou 
connus , la  Bretagne , la  Lorraine  , la  Picardie  , l’Alface  , 
la  Flandre  , l’Auvergne  , la  Franche-Comté  j en  un 
mot,  une  foule  de  Déparcemens. 
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Rappelez-vous  suffi , Meilleurs , l’achar  trop  certain  Je 
plufieurs  hommes  dans  nos  Régimens  , 6c  autres  Corps , 
pour  foulever  les  Soldats,  pour  faire  piller  les  Caillés, 
pour  faire  chaffer  les  Officiers  , pour  faire  caffier  la  Ma- 
rine militaire  , pour  faire  tranfporter  tout-à-coup  à Paris  y 
s’il  eût  été  poffible , plufieurs  corps  de  Troupes,  fous 
prétexte  de  pétitions  à vous  offrir  \ enfin  , pour  imputer 
calomnieufement  des  propos  criminels  à des  Comman- 
dans,  à des  Militaires  irréprochables,,  afin  de  leur  ôter 
la  confiance , 6c  d’introduire  ainfi  une  infubordination 
univerfelle. 

La  plupart  de  ces  faits  font  établis  par  la  notoriété  , 
juftifiés  par  pièces , confirmés  par  les  lettres  ou  déclara- 
tions de  Commandans , des  Minières  6c  Réfidens,  des 
Etrangers , des  Négociais , des  Gens  en  place. 

Par  une  fuite  de  ces  manœuvres  vous  avez  vu  en 
un  inftant , des  extrémités  du  Royaume  , arriver  une 
multitude  innombrable  de  lettres  , foit  d’individus,  foie 
de  Sociétés  diverfes  , pour  former  les  demandes  les  plus 
contradiéfcoires , les  plus  injuftes  en  elles-mêmes  , à l’é- 
gard de  plufïeurs  milliers  de  Citoyens,  parmi  lefquels  il  en 
eft  un  nombre  immenfe  de  fidèles,  de  zélés,  d’incapables 
de  manquer  au  devoir  & à la  Patrie  ; 6c  ces  demandes  , 
prétendues  relatives  à la  sûreté  publique  , font  aufîi 
peu  concordantes,  mais  fur- tour  aufîi  oppofées  qu’il  foie 
poffible  , à l’état  refpeétable  où  le  bon  fens  6c  la  rai- 
ïon  veulent  qu'on  mette  fans  délai  l’Armée  Françoife. 
Ecoutez-les,  Meffieurs.  D’une  part , augmenter  l’Ar- 
mée , la  faire  camper  , l’exercer  , la  foutenir  par  des 
Gardes  Nationales  : d’autre  part , licencier  l’Armée  toute 
entière , licencier  les  Officiers  feulement  , les  licencier 
tous  > les  licencier  jufqu’à  un  certain  grade  inclufivement, 
les  faire  remplacer  par  des  fous-Officiers,  par  des  fol- 
dats , fuivant  le  grade  5 fuivant  l’âge  , au  choix  de  tous  , 
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au  choix  de  quelques-uns  ; conferver  le  ferment  militaire, 
le  détruire  , le  renouveler  , le  changer  : 

Tels  font  les  vœux  inconciliables,  qu’à  partir  du  14 
Avril  fur-tout  , on  infpire  en  même-temps  aux  Habitans 
du  Royaume  , mais  principalement  aux  Habitans  des 
frontières  de  l’Efi:  de  l’Oueft , du  Nord  & du  Sud  , de 

nos  ports  de  mer,  de  nos  places  les  plus  importantes, 
de  celles  où  les  garnifons  ont  tenu  la  conduite  la  plus  ré- 
gulière, & étoient Sellées  jufqu’ici  les  plus  foumifes  à la 
difcipiine.  Je  vous  cite  Strasbourg  , Meffieurs,  Strasbourg 
où  la  Société  des  Amis  de  la  Conftitution , animée  d’un 
a'èie  qui  peut  devenir  h funefte  à la  France,  a donné,  le  14 
Avril,  ce  terrible  éveil  à tous  les  Clubs  affiliés,  à qui 
elle  a envoyé  fa  Pétition. 

Il  ell  trop  évident  que  le  fil  des  intrigues  qui  vou- 
droient  faire  anéantir  toute  troupe  réglée  , immoler 
au  caprice  d’un  moment  une  foule  de  défenfeurs  de  la 
Patrie  , préparer  une  confulion  , un  défordre  univerfel  par 
l’incertitude  des  moyens  de  remplacement , & le  choc  de 
mille  prétentions  oppofées  ? abfurdes,  inconftùutionelles  ; 
décréditer  enfin  , ou  renverfer  tout  pouvoir  légitime , pour 
amener  à la  place  une  anarchie  durable  & véritablement 
irrémédiable  dans  les  circonftances  : le  fil  de  ces  intrigues, 
difons-nous , va  fe  renouer  dans  des  mains  qui  corref- 
pondent  elles-mêmes  avec  des  individus  François  ou  autres , 
difperfés  chez  les  Ptiifiances  du  dehors,  ou  cachés  dans  les 
places  maritimes  ou  de  commerce , ou  dans  les  Cabinets 
de  quelques  Etats  peu  favorablement  difpofés. 

Recueillons  nos  vues,  d’après  ces  détails  trop  nom- 
breux fans  doute,  mais  trop  importans  pour  avoir  çfé 
vous  les  diifimuler. 

Il  eft  certain , que  prefque  tous  les  Monarques  d’Eu- 
rope font  puifTamment  armés } les  Pays  Bas  font  couverts 
4e  troupes , mais  comme  ils  l’étoient  il  y a fix  mois 
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( fauf  la  défertion  qui  les  a diminués)  : iî  en  exifte  fur 
les  rives  du  Rhin  plus  qu’il  n’y  en  avoit  il  y a 
deux  mois  ; mais  jufqiuci  la  prétendue  demande  du 
paiïage  par  la  Bavière  > pour  douze  mille  Autrichiens 
deftinés  au  Brifgaw,  ne  le  continue  point;  la  Savoie  * 
l’Efpagne  montrent  une  grande  vigilance  , 8c  ont  garni 
leurs  polies. 

Les  émigrans  de  tout  érat  fe  font  réunis  , à jour  nommé, 
à peu  de  diflance  des  frontières  : les  vœux  , les  difcours  , 
les  efforts  d’un  grand  nombre  tendent  à provoquer  les 
membres  de  la  maifon  de  Coudé  à des  mefures  coupa- 
bles contre  la  France.  1 

On  cherche  à rapprocher  par  de  fréquentes  entrevues 
M.  de  Condé  de  quelques  Princes  d’Ailemagne;  fou 
domicile  &c  celui  de  fes  enf^ns  efl  depuis  quatre  mois  à 
Worms,  dont  le  Château  ne  lui  avoit  été  d’abord  prêté 
que  pour  fix  femaines. 

Là  il  fe  voit  entouré  d’une  JeunefTe  ardente,  dont  une 
partie  voudroit  attirer  fur  la  France  les  haines , les  inté- 
rêts 8c  les  pallions  du  dehors. 

Le  château  qu’il  habite  efb  celui  de  l’Eieeleur  de 
Mayence  , Archi-Chancelier  de  l’Empire  , celui  de  tous 
nos  voifitis  qui  cherche  avec  le  plus  d’ardeur  à imprimer 
à la  Diète  des  mouvemens  & des  difpolitions  hoftiles 
contre  nous  , qui  provoque  la  réunion  du  contingent 
des  troupes  des  Cercles,  ( fous  prétexte  de  garnir  la  rive 
droite  du  Rhin  j comme  fi  vos  principes  pou  voient  lai  (Ter 
craindre  des  agrefiions  fpontanées  de  la  part  de  la  France). 
Ainfi  des  François  , des  Bourbons  ofent  fe  lier,  par 
Fhofpitalité  8c  la  reconnoiffance , à un  Prince  étran- 
ger , à Finftant  même  où  celui-ci  charge  fon  Réfident  à 
Ratisbonne  d’articles  préparatoires,  dont  le  quatrième 
tend  au  démembrement  efreélif  de  la  Monarchie  Fra'n- 
Rapp,  de  M . Fréteau . A 5 
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toile , & à Fenvahiiïement  4 par  l’Empire  Germanique  5 
d@  celles  de  nos  Provinces  qui  en  ont  jadis  dépendu,  ôc 
en  font  détachées  depuis  des  ficelés* 

VôüîeÉ-vôus  encore  > Meilleurs , Conhoîcre  d’autres 
Caufes  d’agitation  ? Des  écrits  venus  de  Rome*  des  écrits 
dont  la  hardielfe  & le  fanatifme  ont  Fait  rougir  ceux-mcmes 
qui  les  ont  provoqués.  font  diftribués,  col  portés  de  toute 
part  dans  nos  Provinces  , le  long  du  Rhin  , avec  des 
mandemens  d’excommunication  , d’anathème  , remplis 
de  vaines  menaces  Ôc  d’annonces  violentes. 

La  divifîon  , la  diFcorde  , les  haines  s’élèvent  dans  les 
cœurs  , ôc  Font  foufïlées  en  ces  contrées  notamment,  par 
les  Miniftres  naturels  de  la  paix.  De  vives , de  Fréquen- 
tes inquiétudes  troublent  les  habitans  des  campagnes , 
les  dérournent  même  des  travaux  champêtres , & entre- 
tiennent une  Fermentation  nuifible  , dont  nous  femmes 
prévenus  par  les  Officiers  des  Troupes  de  ligne  , les 
Maires  Ôc  Adminiftrateurs  , Ôc  par  les  Commandans  pour 
le  Roi. 

Enfin  les  bons  Citoyens , les  bons  François  vous  de- 
mandent de  route  part  sûreté , protection , appui  ; tous 
fe  plaignent  que  la  dignité  de  la  Nation  Ôc  la  liberté  des 
individus  Font  violées  , ( Fpécialement  Fur  les  terres  de 
M.  le  Cardinal  de  Rohan,  de  l’antre  coté  du  Rhin); 
qu’au  dedans  , l’empire  de  la  Loi  chancèle  ; que  la 
paix  publique  eft  menacée  , la  difeipline  ébranlée  , la 
fidélité  des  Soldats  tentée  par  de  Faux  récits  , des  pro- 
rrieftes  . des  manoeuvres  ; que  toute  la  force  militaire  de 
l’Etat  eft  compromife  ; ôc  qu’elle  le  Fera  de  plus  en  plus , 
Ci  vous  ne  raffemblez  les  troupes  en  des  lieux  où  des  exer- 
cices foutenus  puifTent  les  tenir  en  haleine  , ranimer  l’an- 
cienne confiance  entre  le  Soldat  Ôc  l’Officier  , vivifier 
toutes  les  idées  de  venus , de  patriotifme , ôc  de  ce: 
iionneur  François  plus  impofant  , ( tant  eft  grande  la 
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force  de  l’habitude  & des  mœurs!  ) plus  impofant  peut- 
être  que  la  religion  même  du  ferment.  On  ajoute  que 
fans  des  mefures  préfentes  & fuivies  , de  votre  part  * 
le  nerf  de  l’efprit  public  fe  defsèche  en  plufieurs  lieux  , 
8c  que  fon  aétion  eO:  prête  à celler. 

Dans  cette  efpèce  de  crife  , qu’avez-vous  à faire  » 
Meilleurs  ? 

Commencerez  vous  par  effacer  dans  Fefprit  du  Peu- 
ple l’impreflion  de  ce  que  les  bruits  qui  Fagitent  ont 
d’illufoire  8c  de  faux  , ou  au  moins  d’exagéré  ? Cherche- 
rez-vous à ranimer  fa  confiance  dans  vos  foins  vigilans  , 
dans  ceux  des  Commandans  pour  le  Roi , qui  ont  fans 
celle  fa  sureré  de  fon  repos  devant  les  yeux  ; 8c  aufîi  dans 
les  Admimftrateurs  choifis  par  lui , qui  fe  confacrent  à le 
fervir,  en  engageant  ceux-ci  à ufer,  à leur  tour,  de  leur 
propre  force  , ( qui  eft  celle  de  la  Loi  même  ) avec  la 
vigueur  8c  l’énergie  dont  tout  leur  fait  un  devoir  } 

Pour  achever  de  calmer  fes  alarmes  , 8c  faciliter  toutes 
les  mefures  prote&rices  de  la  sûreté  au  dehors , 8c  de 
l’ordre  au  dedans  , augmenterez-vous  la  force  de  vos 
Troupes  de  ligne , en  portant  au  pied  de  guerre  un  plus 
grand  nombre  de  Corps  que  ceux  que  vous  ordonnâtes 
de  recruter  , fur  ce  pied  , au  mois  de  Janvier  dernier  } 

En  raffemblerez-vous  une  partie  importante  fur  plu- 
fieurs  points  , en  récablilTant  l’efprit  civique  où  il  peut 
manquer  j en  employant  , pour  cela  , 8c  fixant  par  vos 
Décrets  , des  moyens  également  prudens  8c  conftitu- 
tionneîs  ; en  rappelant  à la  difcipline  par  des  exercices 
militaires  , ( fi  long-temps  fufpendus  ) 8c  par  des  précau- 
tions fages  , vigoureufes  8c  fhidemenr  obfervées. , 
ce  qui  pourroit  s’en  écarter  l 

Soutiendrez-vous  votre  armée  par  une  eonfcription 
volontaire  des  Gardes  nationales,  qui  attendront  vos  qi> 
dres  pour  fe  choifir  des  Commandans  , 8c  entrer  en 
mouvement , 8c  cela,  jufqtfà  l’inftanç  où  une  gnetrç 
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férieufe  (s’il  étoît  poffible  quelle  eût  lieu  contre  un  Etat 
qui  ne  veut  que  la  paix  & la  juftice  ) vous  forceroit  à 
placer  vos  cent  mille  auxiliaires  dans  les  cadres  que  vos 
Régimens  vous  préfentent  ? 

Rappellerez-vous  à des  François  aveuglés , aux  Emi- 
grans  , ce  qu’ils  le  doivent  à eux-mêmes  , ce  qu’ils  vous 
doivent , ce  qu’ils  doivent  à leur  Patrie  ? Développerez- 
vous  vis-à-vis  de  celui  qui  doit  leur  fervir  de  guide  dans 
la  route  du  véritable  honneur  & du  devoir , les  confé- 
quences  de  fa  conduire  aduelle  ? eu  plutôt  adopterez- 
vous  des  mefures  préfentes  & indifpenfables  , qui  lui 
annoncent  pour  l’inftanç  qui  fuivra  , non-feuleme/it  en 
cas  d agreffioti  hoftile  de  fa  part , mais  encore  en  cas  du 
moindre  retard  des  explications  & des  affurances  de  fidélité 
qu’il  doit  à la  France?  qui  lui  annoncent,  difons-nous,  des 
Décrets  rigoureux?  commandés  par  la  Conftitution , par 
le  faiut  public  , par  la  sûreté  de  vos  Concitoyens , & par 
la  fienne  propre  j enfin  par  l’intérêt  évident  du  Trône  , 
autour  duquel  la  Loi  conftitutionnelle  feule  doit  8c  peut 
attacher  tous  les  vrais  amis  de  l’Empire  , par  des  liens 

indifiojubles.  " , . , 

Eveillerez  vous  la  vigilance,  armerez-vous  la  ieverite 
des  Diredoires  de  Département  & de  Diftrid,  des  Mu- 
nicipalités, des  Tribunaux  criminels,  contre  tous  enro- 
leurs , fuborneurs  > émiflfaires , qui  attenteroient  a l’inté- 
grité de  la  force  nationale,  en  prêchant l’infubordination , 
fa  défertîon , 8c  provoquant  des  engagemens  contraires  a 
la  fidélité  des  troupes  ? 

En  un  mot , adopterez- vous , en  écartant  toute  idee  de 
licenciement  de  l’armée  ou  de  fes  officiers  , 

iQ.  Les  Décrets  qui  vous  ont  été  propofes  hier  par 
M.  de  Pufy  (i),  fur  l’engagement  d’honneur  de  tous  les 


(i)  LJ Affemblée  Nationale  a ordonné , le  13,  l’impreflion  du 
Rapport  qui  lui  a été  fait  le  10  par  M.  de  Pufy. 
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officiers  & foldats,  fur  les  camps  d’inftru&ion  , & autres 
mefures  réciproquement  tranquiliifantes  ? 

\o(  Ordonnerez-vous  une  augmentation  de  troupes 

2°f  Une  confcription  volontaire  de  gardes  natibnales? 
4°.  Des  mefures  modérées , mais  fermes , contre  JVL.  de 
Condé , qui  en  annoncent  d’autres , fuivies  du  plus  prompt 
effet , en  cas  d’infuffifance  ou  d'inefficacité  des  premières? 

c°.  Une  difpofition  incitative  pour  les  Dire&oires , les 
Municipalités , les  Tribunaux , contre  tout  fuborneur  ou 
embaucheur  de  foldats  François?  # 

Enfin  s une  Adreife  aux  François , pour  les^  tran- 
quillifer  , les  animer , les  exhorter  à l’union  & a tous 
les  fentimens  que  la  liberté  nourrit  & infpire  ? 

Les  Décrets  que  vos  Comités  réunis  ont  r honneur  de 
vous  préfenter,  réfolvent  toutes  ces  queftiohs  à l’aflir- 
mative  , 8c  adoptent  toutes  ces  mefures  comme  necei- 
laires  8c  comme  prenantes. 

Il  fera  facile  de  les  juftifier.. 

Ces  mefures  , Meilleurs^,  intereffent  la  dignité  de 

l’Etat, -fa  tranquillité,  fa  sûreté. 

Quant  à fa  dignité,  il  eft  fenfible  que  s il  eft  un  moment 
où  elle  doit  être  maintenue  aux  yeux  de  1 Etranger,  a 
ceux  de  la  Nation  elle-même,  c’eit  fans  doute  celui  pu 
nous  ne  pouvons  porter  nos  regards  autour  de  nous  fans 

rencontrer  des  forces  impofantes. 

Vous  aviez  autrefois  à foutemr  dans  1 Europe  1 éclat 
d’un  nom  révéré  , un  commerce  étendu  , l’exiftence  à un 
grand  Empire  , compofé  de  provinces  riches  & ternies  : 
aujourd’hui  le  Ciel  & votre  courage , en  vous ; laiüant  tous 
ces  biens , vous  ont  donné  un  tréfor  de  plus  a garder  la 
Liberté ; une  Conftitûtion  qui  doit  faire  vos  dences , 8c 
quelque  jour  le  bonheur  du  monde.  Mais  rappelez-vous. 
Meilleurs , que  la  Liberté  a été  ingénieufement  depeinte 
fous  remblême  d’Andromède  : elle  eft  fur  un  rocher,  elle 
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eK  au  milieu  des  ondes  ; mais  des  mondes  la  menacenr; 
li  Wi  fatu  un  bras  armé,  un  bras  vigoureux  pour  la  défendre. 

eroit  un  des  torts  de  l’ancien  Gouvernement, 
ûetre  tombe  dans  un  entier  difcrédit  par  fes  fmf- 
les  m, , urfs  ’ feî  lenteurs,  fou  imprudence  : oublions 
Ck*  eilt  ^L1  *a*re  pour  1 honneur  du  nom  françois  , 
«juand  au  nord  de  l’Europe,  malgré  nos  foibles  & 
impuiffans  efforts',  on  démembroit  les  Royaumes;  lorf- 
que  plus  récemment  encor,  on  anéantiffoit  nos  alliances 
es  p,us  anciennes;  mais  Tentons  ce  que  nous  fommes  au- 
foma  ha,.  Animons-nous  a effacer,  p,:r  une  conduite  plus 
rfitjne  aans  1 avenir , les  fautes  du  paffe  ; ou  plutôc  écou- 
tons la  Ration  , dont  la  vigueur  renaît,  & qui  nous  rap- 
pelie  e e-meme  à de  hautes  deftinées.  Les  Adreffes  de 
M a rien  le  , de  Strasbourg  , d’Huningue,  de  Rennes,  des 
k-uc.ie.s-  u lviione,  de  Belley , de  Grenoble  prouvent 
que  les  françois  reiïentent  vivement  le  peu  d’égard  avec 
lequel  les  habitans  de  l’empire  ont  été  traités  en  divers 
Leux.  I ont  homme  digne  de  partager  avec  nous  le  titre  de 
Citoyen  , n a-t-il  pas  été  indigné  de  voir  celui  qui  fe  die 
& qui  doit. etre  le  père  commun  des  hommes,  faire  à 
votre  Monarque  IWtilte  de  refufer  fon  Ambaffadeur  ? 
/-,UrA°Pe  aura  ^ans  ^oute  obfervé  qti’au  lieu  des  promptes 
fe.veres  mefures  qu’il  vous  eût  été  facile  de  prendre  pour 
repnmer  cette , gratuite  & éclatante  offenfe,  fi  le  Roi 
vous  1 eut deferee,  vousvous  étiez  vengés  au  momentmême 
o une  manière  plus  digne  de  vous , en  dédaignant,  malgré 
wntde  motifs  plaufibles,  de  réunir  Avignofi  & le  Comtar, 
f „re  P®<"anc  j«fqu  fcrupule  les  droits  ( quels  ou’ils 
ru/fenc  ) de  celui  qui  avoir  cru  vous  outrager. 

J ajoute  encore  un  mot.  Meilleurs  : vos  efforts  pour 
un  armement  maritime  confidérable  ont  fignalé,  l’année 
uerniere  , votre  vigueur  : il  importe  à la  dignité  de  l'Erat 
armer  aujourd  hui  fur  terre.  Vous  ne  pouvez  donc  héfi- 
ter.  La  tranquillité  & la  sûreté  du  Royaume  l’exigent  éga- 
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lement.  Les  mefures  que  nous  vous  indiquons,  promptes; 
faciles  8c  peu  couteufes , contiendront , <3 c les  mauvais 
citoyens,  s’il  pouvoir  en  exifter,  Ôc  les  brigands  ralfeiïî— 
blés  en  plnfieurs  lieux,  8c  même  Jes  agreflions  du  dehors* 
& li  l’ambition  de  quelque  minière  étranger  vous  fu fes- 
toie des  ennemis  parmi  les  Rois  de  l’Europe , s’ils  n’éroient 
pas  défarmés  tous  par  l’équité  de  Vos  principes  & la  mo- 
dération de  vos  vues,  au  moins  devroient-ils  l’être  parla 
vigueur  de  vos  réfolutions,  l’activité  de  vos  préparatifs  & 
la  fermeté  de  votre  maintien  & de  votre  pofuion  mili- 
taire. Quatre  à cinq  cents  mille  hommes,  quatre  a cinq 
cents  mille  François  , dont  la  liberté  armera  le  bras,  ne 
font  pour  aucun  Prince  , même  pour  aucune  ligue  de 
Princes,  un  foible  obftacle  à furmonter. 

Avons-nous  befoin  de  l’ajouter , Meilleurs?  des  mé- 
trés de  vigueur  importent  peut-être  à votre  propre  gloire* 
Sans  doute  vous  n’en  voulez  point  d’autre  que  le  bien  de 
vos  frères  8c  l’avantage  de  tous  : cependant  j qu’il  nous 
foit  permis  de  vous  offrir  une  conlidération  qui  peut 
ajouter  à celles  de  d’intérêt  public,  ou  plutôt  qui  fe  con- 
fond avec  elles  ; car  votre  honneur  , Meilleurs,  appartient 
à la  Patrie.  Malgré  tous  les  nuages  de  l’impofture , la 
France  aime,  elle  aimera  toujours  à compter  la  probités 
la  fermeté  de  l’A'ffemblée  Nationale  parmi  les  éîémens 
dont  fe  feront  compofés  fou  bonheur  8c  gloire^ 

Eh  bien!  Meilleurs,  confidérez  votre  pofuion  : chacun  de 
vous,  depuis  deux  ans,  s’eft  identifié  avec  la  chofe  publique. 
Vous  lui  avez  donné  tous  vos  foins,  vous  l’avez  foutenue* 
fecourue  dans  les  crifes  les  plus  pénibles , à traversîes  fuccès 
8c  les  obftacles,  à travers  les  clameurs  8c  les  bénédictions, 
fans  jamais  vous  arrêter  ni  vous  détourner  de  votre  but* 
V ous  le  favez  pourtant , Meilleurs  : après  tant  de  travaux, 
on  vous  a accufés  d’avoir  éprouvé  quel  qu’attiédi  lie  ment 
dans  votre  zèle  3 & ce  fentiment  de  laiïitude  qu’une  longue 
tenue  de  féances  8c  d’application  au  même  objet  amène 
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foüvent.  Peut-être  même  cette  opinion  a-t  elle  contribué 
à préparer , à amener  la  crife  aduelle.  C’eft  à nous  à prou- 
ver, dans  une  occafion  fi  importante,  que  nous  avons  voulu 
suffi  perlévéramment  le  bien  que  nous  lavons  entrepris 
courageusement  j que  c’eft  de  notre  part  une  réfelution ' fé- 
rieufe  & immuable  que  celle  de  remettre  à nos  fucceffeurs 
la  diredion  de  lachofe  publique,  & l’Empire  Frahçois  , 
finon  encore  entièrement  floriffiant  j du  moins  délivré  de 
cette  anarchie  à laquelle  concourent  tans  de  caufes  ; 8c  que 
par  un  dernier  effort  8c  des  mefures  décifives  pour  la  paix  , 
vous  avez  voulu  vour  affiner  le  loifir  de  faire  face  à de 
nouveaux  travaux , de  rendre  à la  Patrie  des  fervices  de 
jour  en  jour  plus  fignales,  8c  de  montrer,  en  approchant 
du  terme,  un  renouvellement  de  vigueur  êc  de  générofité 
patriotique  ; c effià-dire , de  cette  vertu  qui  appartient 
fur-tout  aux  fondateurs  d’un  gouvernement  équitable  8c 
humain.  Laiffieriez-vous  à vos  adverfaires  le  trille  avan- 
tage d’avoir  embarraffié  vos  derniers  pas,  fufcité  des  obs- 
tacles infurmon  tablés  a votre  zèle  ? Rappelez-vous  com- 
bien vos  motifs  ont  été  purs  8c  vos  vues  nobles  8c  grandes  : 
vous  n avez  agi  que  pour  le  peuple,  pour  le  recouvrement 
8c  1 affeimiffiement  de  fes  droits  fi  long-temps  méconnus , 
8c  en  vue  de  fon  plus  grand  avantage.  A tous  les  reffiorts 
ufés  d’une  monarchie  dégénérée , vous  avez  fubftitué  l’an- 
tique & sûre  morale  des  droits  de  l’homme,  des  prin- 
cipes didés  à la  philofophie  par  l’humanité  même  , 8c 
par  l’éternelle  vérité,  mais  qui , fans  votre  héroïque  perfé- 
vérance,  feroient  encore  peut-être  relégués  dans  les  livres, 
dans  les  froids  monumens  de  la  fagefie  des  fiècles.  Vous, 
au  contraire  , Meilleurs  , vous  avez  mis  tout  en  adion  ; 
vous  avez  donné  la  vie  Ôc  letre  à ces  principes  féconds  8c 
régénérateurs  ; votre  code  conftitutionnel  efl:  8c  fera  à 
jamais  le  trefor  du  genre  humain  , la  terreur  des  tyrans, 
le  refuge  de  tous  les  opprimés:  vos  efforts  pour  le  dé- 
fendre doivent  donc  etre  proportionnés  au  prix  inefli- 
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niable  d’un  fi  grand  bien.  Penfez  fouvent  que  s’il  a été 
donné  à vos  courageux  Ecrivains  , à vos  Philofcphes 
fenfibles,  de  configner  les  maximes  & les  bafes  de  ce  code 
déformais  ineffaçable  , dans  des  écrits  immortels  qui 
feront  encore  l’objet  de  la  méditation  des  Sages  , c eft 
à vous  feuls  qu’il  a été  réfervé  d’en  convertir  en  lois 
les  précieux  réfultats.  C’eft  a vous  que  les  fiècles , que 
l’univers  devront  de  voir  brifer  encore  le  joug  de  l’erreur , 
du  defpotifme,  de  la  fuperftition , de  l’ignorance  , par 
rous  les  hommes,  qui  las  comme  nous  de  cet  état  de  dégra- 
dation , d’avilifferrient  où  la  partie  la  plus  nombreufe&:  la 
plus  utile  du  Peuple  François  étoit  tombée  3 fecoueront 
leurs  chaînes , 8c  anéantiront  toutes  les  efpèces  de 
tyrannie.  Hâtez-vous,  Meilleurs,  d’après  tant  de  motifs, 
d’entourer  de  nouveaux  remparts  , de  défendre  avec 
une  nouvelle  ardeur  cette  Conftitution  qui  compte  peut- 
être  encore  parmi  fes  ennemis  une  partie  des  maîtres 
du  monde  , mais  qui , chaque  jour  , acquerra  3 même 
parmi  eux , d’ardens  8c  d’illuftres  défendeurs. 

Les  Comités  vous  fupplienc  d’entendre  8c  d’agréer 
les  Décrets  fuivans,  qu’ils  jugent  inftant  d’adopter  pour 
le  bien  8c  la  tranquillité  de  l’Etat. 

L’Affemblée  Nationale , après  avoir  entendu  fes  Comi- 
tés de  Conftitution  , Militaire  , Diplomatique,  des  Rap- 
ports 8c  des  Recherches , après  s’être  fait  rendre  compte 
des  différentes  Pétitions  qui  lui  ont  été  adreffées , ten- 
dantes à demander  le  licenciement  de  l’Armée , ou  feule- 
ment celui  des  Officiers,  & déclarant  qu’il  n’y  a lieu  à 
délibérer  fur  lefdites  pétitions,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Dorénavant  tout  Fonéfionnaire  public,  en  prêtant  fon 
ferment  civique , y comprendra  l 'engagement  d’honneur , 
fous  peine  d’infamie  (i). 

(i)  Nota . Cet  article  8c  le  X ont  été  décrétés  feulement  1@ 
Lundi  13. 


/ 
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I I. 

Le  Roi  fera  prié  de  faire  remplir  dans  toutes  les  di- 
vifions  8c  corps  militaires  de  l’Armée  , 8c  fous  le  plus 
coure  delai  , par  les  Officiers  de  tour  grade  en  activité, 
en  leur  qualité  de  fonctionnaires  publics  , la  formalité 
qui  fera  ci-après  expliquée. 

III. 

Chaque  General  d’Àrmée  8c  chaque  Officier  général, 
commandant  en  chef  une  divifion  militaire  , lignera  la 
déclaration  fuivante  : « Je  promets  fur  mon  honneur, 
99  d’être  fidele  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi  ; de  ne 
« prendre  part  directement  ni  indirectement, mais  au  con- 
traire  de  m’oppofer  de  toutes  mes  forces  à toutes  confpi- 
» rations , trames  ou  complots  qui  parviendroient  à ma 
#>  connoiflance,&  qui  pour  roienc  être  dirigés,  foie  contre  la 
33  Nation  8c  le  Roi , ioic  contre  la  Conftitution  décrétée 
» par  1 Aflemblée  Nationale,  8c  acceptée  pat  le  Roi  j 
39  d employer  tous  les  moyens  qui  me  font  confiés  par  les 
sa  Decrets  de  P Aflemblée  Nationale,  acceptés  ou  fanétionnés 
» par  le  Roi,  pour  les  faire  obîerver  à ceux  qui  me  font 
» fubordonnés  par  ces  mêmes  Décrets  ; confentant  , fi 
=»  je  manque  à cet  engagement , à être  regardé  comme  un 
3>  homme  infâme,  indigne  de  porter  les  armes,  8c  d'être 
» compté  au  nombre  des  Citoyens  François. 

Cette  déclaration  fera  r?mife  par  les  Généraux  d’Ar- 
mée  ou  autres  Officiers-généraux,  commandant  les  divi- 
sons militaires  dans  le  lieu  de  leur  réfidence  habituelle , 
aux  Corps  administratifs  8c  municipaux  dudit  lieu  , appe- 
lés â cet  effet  , en  préfence  des  Troupes  affemblées  8c 
fous  les  armes  ; lefdits  Corps  adminiftratifs  8c  muni- 
paux , après  avoir  pris  connoiffance  de  cecte  déclaration 
ëc  l’avoir  tranferite  fur  leur  regiftre  , Padrefleront  au  Mi- 
nière de  la  guerre. 
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1 V- 

Une  déclaration  pareille  fera  remife  par  les  Maré- 
chaux - de  - camp  employés  fous  les  Généraux  , com- 
mandans  de  divifion  , auxdits  Généraux  ; par  les  Colo- 
nels des  Corps  , aux  Maréchaux -de -camp  aux  ordres 
defquels  ils  le  trouvent  > par  les  Officiers  de  chaque 
Corps,  à leurs  Colonels  ou  Commandans  } & toutes  ces 
déclarations  , repaffiant  de  grade  en  grade , parviendront 
aux  Généraux,  commandans  de  divifions,  qui  les  adref- 
feront  au  Miniftre  de  la  Guerre, 

V. 

Faute  , de  la  part  d’un  Officier  , de  quelque  grade  qu’il 
foit , de  fe  conformer  aux  difpofitions  des  articles  pré- 
cédais dans  le  délai  qui  lui  fera  fixé  par  la  Loi,  il  fera 
cenfé  réformé  par  le  tait  meme  de  fon  refus } & , en 
conféquence  , il  lui  fera  attribué  , pour  traitement  de 
réforme  , le  quart  du  traitement  dont  il  jouit  actuelle- 
ment, à moins  que,  conformément  au  Décret  du  $ 
Août  1790,  il  n’ait  droit  par  fon  ancienneté  à un  trai- 
tement plus  confidérable  , qui,  dans  ce  cas_,  lui  feroit 
accordé. 

VL 

L’Affiemblée  Nationale  prenant  en  confidération  le 
malheur  d’hommes  libres  qu’abuferoient  des  préjugés 
invétérés  ou  des  fuggeftions  coupables',  défend  qu’il  foie 
fait  aucune  infulte  ou  mauvais  traitement  à ceux  qui  pour- 
raient refufer  de  fe  conformer  aux  difpofitions  des  arti- 
cles Il  & III  du  préfent  Décret , enjoignant  au  Miniftre 
chargé  de  l’exécution  des  lois,  Sc  aux  dèpofiraires  de  la 
force  publique  , de  leur  accorder  la  protection  due  à tout 
Citoyen  qui  ne  trouble  point  l’ordre  de  la  Société. 

v i i. 

Chaque  Colonel  ou  Commandant  de  régiment , après 
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avoir  reçu  la  déclaration  lignée  des  Officiers;,  après  avoir 
fait  les  remplaoemens  cjm  pourroient  erre  néceffités  par  la 
réforme  de  ceux  defdics  Officiers  qui  ne  fe  feraient  point 
conformés  au  préfent  Décret,  affiemblera  le  régiment,  & 
donnera  connoifiànce  de  l’engagement  d’honneur  con- 
traélé  par  les  Officiers  préfens  ; après  quoi  les  Sous-Offi- 
ciers  & Soldats  lèveront  la  main  en  ligne  d’acquiefcement 
& d’adhéfion  audit  engagement/ 

VIII. 

Le  Miniftre  de  la  Guerre  .rendra  public  , par  la  voie 
de  l’impreffion,  le  tableau  de  tous  les  Officiers  de 
l’Armée  qui  auronr  rempli  l’obligation  préfente  par  les 
articles  ci-deffiis;  nul  individu,  de  ceux  qui  ont  droit  à 
remplacement  dans  1 Armée,  ne  fera  remplacé  qu’aupa- 
ravanc  il  n’ait  rempli  la  même  formalité,  v 

I X. 

. Les  Officiers  aéluellement  au  fervice  , qui  auront  fa- 
îisfait  au  préfent  Décret , recevront  du  Roi  une  lettre  de 
confirmation  ainfi  conçue  : 

» Louis  ,,  &c.  Sur  le  compte  qui  nous  a été  rendu 
que  N.......  Officier  du  grade  de.....  dans  le  Régiment.-,. 

ou  dans  le  Corps  de , avoir  rempli  la  formalité  prefcrire 

par  les  ai  rides  III  ce  IV  du  Decret  de  1 A flemblée  Nationale 

5 le  confirmons , au  nom  de  la  Nation  &.  au  nôtre  , 

comme  Chef  fuprême  de  l’Armée  , dans  fon  grade  & 
emploi  > pour  en  exercer  les  fondions  conformément  aux 
Lois  de  l’Etat  & aux  règles  militaires . 

» Mandons  aux  Officiers  , ôcc . 

■ ' " ; ; 

X. 

Lorfque  le  Corps  de  la  Marine  fera  formé  d’après  la 
nouvelle  organifation  décrétée  , Je  même  engagement 


ds honneur , décrété  pour  les  Officiers  de  terre,  fera  exigé 
de  tous  les  Officiers  de  la  Marine  individuellement  , au 
moment  où  ils  recevront  leurs  nouveaux  grades. 


Le  Roi  fera  prié  d’annoncer  a toutes  les  Troupes  de 
ligne  quelles  ayent  à fe  tenir  prêtes  à fe  rendre  dans 
des  camps  d’inftrudion , où  elles  s’occuperont  d’évolu- 
tions 8c  de  tous  autres  exercices  relatifs  à l’art  de  la 
guerre. 

X I I. 

Le  Miniftre  de  la  Guerre  rendra  compte  à l’Affiem- 
blée  Nationale  de  l’exécution  du  préfent  Décret. 

XIII. 

Le  Roi  fera  prié  de  faire  porter  fur- le-champ  au 
pied  de  guerre  tous  les  Régimens  deftinés  à couvrir  la 
frontière  du  Royaume  , êc  de  faire  approvisionner  les  ar- 
fenaux  de  munitions  fuffifantes  pour  en  fournir  , même 
aux  Gardes  nationales  , en  proportion  du  befoin. 

X I V. 

- • . ■ 3 T 

Il  fera  fait  incetëamment , dans  chaque  Département  , 
une  confcription  libre  de  Gardes  nationales  de  bonne  vo- 
lonté , 8c  dans  la  proportion  d’un  fur  vingt;  à l’effet  de 
quoi  les  Directoires  de  chaque  Difbri6t  infcriront  tous 
ceux  qui  fe  préfenteront , 8c  enverront  les  différens  états, 
avec  leurs  obfervations , aux  Dire&oires  de  Département, 


qui , en  cas  de  concurrence  , feront  un  choix  parmi  ceux 
qui  fe  feront  fait  infcrire. 

x y. 

Les  Volontaires  ne  pourront  fe  raffiembler  ni  nommer 
leurs  Officiers  , que  lorfque  les  befoins  de  l'Etat  l'exige- 
ront > d apres  les  ordres  du  Roi  envoyés  aux  Direc- 
toires en  vertu  d’un  Décret  du  Corps  légiflatif  ; les  Vo- 
lontaires feront  payes  par  l’Etat  lorfqu’ils  feront  employés 
au  fervice  de  la  Patrie. 

XVI. 

L’AlTemblée  Nationale  décrète  que  fon  Prélident  fe 
retirera  , dans  le  jour  , par-devers  le  Roi , pour  le  prier 
de  faire  notifier  , dans  le  plus  court  délai  poffible , à 
Louis-Jofeph  de  Bourbon-Condé  , que  fa  réfidence  près 
des  fronde  tes , entoure  de  perfonnes  dont  les  intentions 
font  notoirement  fufpedtes  , annonce  des  projets  cou- 
pables. 

XVII. 

Qu  a compter  de  cette  déclaration  à lui  notifiée,  Louis- 
Jofeph  de  Bourbon-Condé  fera  tenu  de  rentrer  dans 
le  Royaume  dans  le  délai  de  quinze  jours,  ou  de  s’é- 
loigner des  frontières , en  déclarant  formellement,  dans 
ce  dernier  cas  > qu  il  n entreprendra  jamais  rien  contre  \x 
Conftitution  décrétée  par  l’Affiemblée  Nationale  , 6c  ac- 
ceptes par  le  Roi,  ni  contre  la  tranquillité  de  l’Etat. 

XVIII. 

Et  a defaut  par  Louis-Jofeph  de  Bourbon-Condé  de 
rentrer  dans  le  Royaume , ou,  en  s’en  éloignant,  de  faire 


(13) 

la  déclaration  ci-deffus  exprimée  dans  la  quinzaine  de  la 
notification  , l’AfiTemblée  Nationale  le  déclare  rebelle,  dé- 
chu de  tout  droit  à la  Couronne  ; le  rend  refponfabîe  de 
tous  les  mouvemens  hoftiles  qui  pourroient  être  dirigés 
contre  la  France  fur  la  frontière  j décrète  que  fes  biens 
feront  fequeftres , 8c  que  toute  correfpondance  8c  com- 
munication avec  lui  ou  avec  fes  complices  adhérens , de- 
meureront interdites  atout  Citoyen  François,  fans  diftinc- 
tion  , à peine  d’être  pourfuivi  8c  puni  comme  traître  à la 
Patrie  ; 8c  dans  le  cas  où  il  fe  préfenteroit  en  armes  fur  le 
territoire  de  France  » enjoint  a tout  Citoyen  de  lui  courir 
fus , 8c  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  , de  celle  de  fes  com- 
plices 8c  adhérens. 

X I X. 

Ordonne  a tous  les  Directoires  & Municipalités  de  veiller 
d une  manière  fpéciale  à la  confervation  des  propriétés 
de  Louis- Jofeph  de  BourbamCondé. 

X X. 

c 

L Aflemblee  Nationale  charge  les  Départemens  & Dif* 
trias , les  Municipalités  Sc  Tribunaux  , de  faire  infor- 
mer contre  tous  embaucheurs,  émiflaires  & autres  oui  en- 
neprendroient  d’enrôler  ou  faire  déferrer  aucun  Soldat 
rrançois. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


